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POllUtiONS
Les ouvriers sur la place travaillent avec 
l’entrain habituel sous un soleil légèrement 
voilé.
un tiers de la place est déjà pavé. 
Le granit est découpé à la scie à eau. 
Le bruit est massif. La poussière levée par 
les machines donne du grain à la lumière 
grise du matin, mais elle court au ras du 
sol et ne s’élève pas. Ciel trompeur puisque 
les sondes indiquent ce jour une pollution 
anormale sur toute l’Europe. 
Notre air aura bientôt aussi mauvaise 
presse que celui de Pékin. 
Nous portons des masques. 
Nous affichons sur les grilles du chantier 
les paroles récoltées la semaine précédente. 
Elles disent pour la plupart la défiance de 
la population rencontrée, qui se traduira 
dans les élections prochaines. (Autant 
municipales qu’européennes.)
Difficile de ne pas entendre dans 
les  paroles désabusées des gens leur 
profonde incroyance envers les politiques. 
Ce n’est pas les travaux qu’ils désavouent, 
au fond, mais le sentiment que les choses 
avancent en dehors d’eux, sans leur avis, 
sans qu’ils soient pris en considération. 
une autre pollution délétère court au ras 
des esprits... 
Si bien que nous apparaît tout à fait 
opportune cette idée émise par l’un des 
ouvriers du chantier, qui disait : « Il faudrait 
permettre aux habitants du quartier de 
poser eux-mêmes un pavé. » une telle 
intuition, symboliquement, rejoint celle 
de ce romancier (Jean-éric boulin) qui 
imaginait la force réparatrice qu’aurait 
l’élection en France d’une présidente de la 
république issue de la diversité. Ce genre 
de dénouement serait à même de dérider le 
vieux visage de ce vieux pays.
À onze heures, une déchirure soudaine 
dans le voile blanc ; aussitôt, le soleil 
chauffe. Nous sortons nos masques 
antipollution pour éviter les marques de 
bronzage...

Chahuts a confié à l’auteur 
Hubert Chaperon le soin de porter 
son regard sur les mutations du 
quartier. Cette chronique en est un 
des jalons. Green-WasHInG 

par Aurélien Ramos

daNS lES ChaMPS
dU CaMPUS
rallier le campus depuis le centre-ville, c’est 
participer au grand mouvement migratoire de 
milliers d’étudiants qui tous les jours s’entassent 
dans les transports, attendent dans les embou-
teillages et engorgent les axes de circulation 
jusqu’à atteindre les grands espaces du domaine 
universitaire. Là, c’est la dispersion soudaine des 
flux ; la masse se dilue dans un espace aux limites 
floues, elle se désagrège en trajectoires indivi-
duelles indénombrables. Le campus, qui s’étire 
sur les communes de Talence et Pessac, est une 
utopie urbaine qui a échoué en cours de route. 
retour quasi littéral à son étymologie : ses vastes 
espaces de champs et de bois inspirés de modèles 
développés outre-Atlantique devaient répondre 
à une volonté démocratique de décloisonnement 
des lieux d’enseignement et de constitution 
d’un milieu de vie étudiant offrant des qualités 
d’espace et de nature que la ville ne saurait pro-
curer. Car on y circule encore librement, sans se 
confronter à d’autres contraintes que celles des 
distances, de la viabilité des cheminements et de 
la crainte de s’y égarer. 
Il semblerait que cette utopie hygiéniste se réin-
vente aujourd’hui en marge du campus : un jardin 
s’est développé à l’écart des voies de circulation. 
Il est accessible par un petit chemin de traverse 
tracé dans la prairie. Ce petit enclos, gagné sur 
les terres du campus, est un espace de jardinage 
partagé où, depuis 2010, l’association Appellation 
Origine Campus cultive de manière collective 
et selon des principes écologiques quelques di-
zaines de mètres carrés de légumes. Elle regroupe 
des étudiants et des personnes travaillant sur le 
campus qui ont vu dans la démesure du domaine 
universitaire une opportunité pour y créer des 
espaces fertiles et pour y inventer une vie collec-
tive au grand air.
Si le développement de ce type de projet spontané 
témoigne d’une volonté d’invention d’un nouveau 
mode de vie urbain, il est aussi un symptôme 
de crise : par l’appropriation d’un espace, le jar-
din partagé met en lumière le désengagement 
des pouvoirs publics face à des territoires qu’ils 
échouent à gérer. Mais, dans le même temps, il 
témoigne de la richesse potentielle des espaces 
non qualifiés. La disproportion du domaine uni-
versitaire n’est-elle pas ici à la fois son handicap 
et son principal atout ?
aoc.asso.fr 
www.operation-campus-bordeaux.fr

À la marge de l’opération Campus, 
qui vise à la transformation du 
domaine universitaire en lieu de vie 
et d’enseignement au rayonnement 
international, une petite enclave de 
jardin partagé propose une autre forme 
d’utilisation du campus, modeste, 
durable et champêtre. 

Agora, biennale d’architecture d’urbanisme 
et de design, se tiendra du 11 au 14 septembre 
prochain. Elle aura pour thématique « L’espace 
public ». En amont de la manifestation, 
différents prix viennent tout juste d’être 
attribués.

laURÉatS 
agORa
Prix d’architecture
Dans la catégorie « Logement collectif social » sont 
récompensés : le projet de 55 logements sociaux et 
40 logements collectifs en accession « botanica », rue 
raymond-Lavigne à bordeaux (maître d’œuvre : Franck 
Hammoutène et maître d’ouvrage : Aquitanis) et celui 
de 18 maisons locatives à ossature bois, rue du Petit-
Cardinal à bordeaux (maître d’œuvre : L’Atelier provisoire 
et maître d’ouvrage : Aquitanis). 
Dans la catégorie « Logement collectif privé » : 21 
logements bbC, Îlot Canopée, écoquartier Ginko, 
bordeaux (La Nouvelle Agence / bouygues Immobilier). 
Deux maisons individuelles ont été remarquées : celle 
d’Olivier Carcaly, allée des Pins à bordeaux et une seconde 
à Pessac construite par les architectes brachard de 
Tourdonnet et Carole Massé. 
Quant aux équipements publics, deux encore ont été 
distingués : le gymnase Henri-Arnould du Haillan 
de Label architectures et l’extension-restructuration 
de l’école maternelle de La Forêt à Eysines d’Elua 
architecture. 
Le prix « Tertiaire » récompense le siège social Aquitanis 
à Ginko, bordeaux (Platform Architecture, reichen et 
robert), et le siège social Cdiscount, quai de bacalan, 
bordeaux (CCG Architecture/ Eiffage Immobilier). 
La mention « réhabilitation » sera décernée au projet 
de réhabilitation des magasins généraux de l’ancienne 
caserne Niel, quai de brazza, bordeaux (maîtrise d’œuvre : 
Virginie Gravière et Olivier Martin). Le prix « bâtiment 
industriel » revient à la chaufferie biomasse dans le 
quartier Ginko, bordeaux (Agence brochet/Lajus/Pueyo). 

Prix Design
Dans la catégorie « Jeu pour enfants », le projet « Mind 
the Cat » des designers Sandrine Mercurio et Annabel 
Albrech utilisant le principe des anamorphoses en 
milieu urbain obtient le prix. Trois autres projets attirent 
l’attention du jury pour leurs apprentissages ludiques 
dans l’espace public par la couleur, les formes et le geste, et 
obtiennent des mentions du jury. 
Dans la catégorie « Tasse à café », c’est le designer Valentin 
Dufacteur qui obtient la récompense. 

Prix Appel à idées « Habiter les toits »
Le premier prix sera remis au collectif Capitaine 
Madon (rondet/Sommervogel/Teisseire/Zlatic) pour 
leur « bordeaux augmenté » qui propose d’investir 
progressivement les toits pour des usages variés : 
logements, activités, terrasses. 

Prix Photo
Aurélien Voldoire, Juliette Gaudino, Nathanaël Fournier et 
étienne Vallat ont été récompensés.

Prix Associations
Le premier prix revient aux Compagnons 
bâtisseurs d’Aquitaine qui soutiennent des projets 
d’autoréhabilitation et d’autoconstruction pour des 
habitants en difficulté tout en favorisant l’insertion 
économique par l’apprentissage et le travail. 
L’ensemble des projets est à découvrir sur : 
www.bordeaux2030.fr
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